
CONCLUSION

Qu'eile doit donc être notre attitude en face des deux 
écoles syndicales qui rivalisent d’ardeur dans la conquête 
du mouvement ouvrier du Canada ? Entre le trade-unionisme 
américain et le trade-unionisme anglais, lequel choisir ? 
L’un est dénationalisant, l’autre est impérialisant ; l’un est 
centralisateur et autocratique, l’autre est mi-unioniste et 
mi-politique . les deux sont socialisant et matérialistes. Lequel 
choisir entre les deux ? Le Congrès des Métiers et du Travail 
essaye depuis trois ans de les combiner. C’est une absurdité. 
Devons-nous faire pareille, nous, de cette province ? Assuré­
ment non. Devons-nous nécessairement choisir l’un et rejeter 
l’autre ? Pas davantage. L'un et l’autre sont funestes aux 
vrais intérêts des ouvriers canadiens, et particulièrement à 
nous, Canadiens-français catholiques du Québec. Les deux 
sont pour nous inacceptables.

DEVOIRS DES CATHOLIQUES
Quel est notre devoir ? Il nous faut réagir. Nous laisser 

absorber moitié par le trade-unionisme américain, moitié par 
le trade-unionisme anglais serait un mal pour tous les grou­
pes. Il faut réagir pour garder au travail syndiqué du Cana­
da ses cadres professionnels primitifs, qu’il quitte trop hâti­
vement pour la politique. La réaction servira les intérêts 
de notre pays en nous donnant le sens de notre responsa­
bilité.

Pour cela, il faut que nous, ouvriers du Québec, nous 
demeurions nous-mêmes. Appliquons-nous donc d’abord à 
soustraire le mouvement syndical du pays à l’égoïste et inique 
internationalisme des ouvriers américains. Notre devoir 
c’est d’arrêter la vague socialiste qui monte à l’assaut du 
travail organisé du pays. Notre mission, c’est de barrer le 
chemin aux effets funestes de la neutralité religieuse des 
unions internationales sur notre terrain, dans notre province.

Pour réaliser ces trois buts, revendiquons notre droit 
d’adhérer à l’organisation de notre choix. L’organisation 
qui nous convient, c’est le syndicat catholique. Et ce droit 
de choisir l'organisation qui nous convient nous pouvons le


